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M O RA LE.

Le déiste qui s'instruit des vérités chrétiennes entre dans tr orir

d'idécs nouveau pour lui, avec lequel il t:ttt que son esprit ait le tempI1
de se famiriser. Cepenuati, s'ii cherche sincérement la vérité, i
'tarde peu à reconntitre coimbiicn est mnensonger ce reproche,. que l
Chîristianisie a besoi d'étotîlibr la raison. Une autre erreur est peit
être plus répandue. 'leaucoup de gns craigîtent de s'éelaircir : la r

ligion seulbile étre pour crux un tnutome qui les importune ui ics ef
frave ; ils L repoussent. dIis-ent-ils, Pearce qu'elle est triste.

tommntnent la religion du Christ airait-elle chiaîngé ? Quand les alpé
tres se présentèrent aux nations, ils annoncèrent gn'ils apportaient /

bonne nurc//e L.Lc pauvre fuit relevé par lYs értnce, lesclave son ti

se détenIdre zes liens.; et cette religion dît pauvre était aussi la religio
dli riche, qu'elle instruisait à joui r dies richesses. Le mot de charit
-fut adopté ¡nr exnprimrer le nouvel amrorrr Qui devait unir les hornies

Les prcmiers siècles de l'ère chrétienne furent mtarqrés, il est vrai

par de gran !es enImurités. L'idolâtrie se souleva contre le Chris', 'er
rtr combattt la verit.. et le rang des martyrs coula dais les cirqrue
et sur les L-haí ids. les -iarbcares inotidéreni F Rurope ; ieaucoti

d'homecs rs'efruirenit dans les déseris et peuplèreut des suoiitud. L
iristesse qui couvrit le monde n'était point enflittée par la religon
celle-ci répandait la sérénité sur le front des martyrs ; elle adoucissai
les merurs des barbares et domptait les vainqueurs ; elle faisait. trou

ver aux anachorètes la pain: datis les privations et Fcxîl... Mdarintetnaun
les calamités ne sont plus rie des souvenirs, et la religion reste an
peuples gn'elle ti civilissé : coimbicir ie devrait-elle pas cimbellir l'exis
-tence que jadis elle rendait supportable l

'Avatt le Christ. les hoimtutes avaient su peindre la puissnîice d
Dieu. Aucune iige ne siîrpasse Cru sublimrité le Piat lux de Moiïso
h omnère nous donne une idcée de la puissance du raitre des dieux
lo:sqn'il dit que Jupiter, eun froneçnt le sourcil. fait trembler P'Olymrpe
Le Christianisme seul a su peindre la bonté dle Dieu. La prière iue
nous avons aipprisu li Sauveur coiiience par ces mots : JNo/re père

En ouvrant l'Evannile, je puis tormber sur ce passage : " Venez i
moi, vorts qui soutTrez, et vous serez consolés."'

Celui qui suannoncc ainsi tantùt nous parle dce lai joie causéc dans le

Cicl par le repentir dtiiu pchtetr, joie plus vive itecelle dont la per-
sêvérance des listes est la source : tantôt il nous fait entendre la pa-
-rabolc de P'efnîint predigîre, ou celle dlu muaitre assez généreux poui

donner aux ouvriers venins à la dernière letre le muèrme salaire qiu'Ià
ceu:< dotît le travail a com-iencé avec le jour. Souvent, ce n'est pas
avec des paraboles, c'est par clos faits réels (lue le Christ éclaire notre
raison, attendrit lotre cSur. Des Juifs conduisent devant lui ntie femri-
tme adultère qu'ils vetulent lapider ; il trace sir le sable ces mos:
"c Que cclni d'unItre vois gpli est sans péché lui jette lia premiree pier-
re." Tous se taisent ; et, successivement. se retirent confus. Resté
seul avec cette femme, .Tésius lui dit : e Allez, et rie péclez plus.''
Quelle juistesse dans les paroles qu'ilAdresse aux accusateurs ! quelle
justesse et quel!c dlouecur itans celles qu'il lit i Paccusée l

Fin échange le ses bienfaits le Dieu de Evang-ile denande notre
amtrour. 'Cui qui aime a accompli /a loi, nous lit un apôtre. . e/mcz et

jfailes ce rie! vous voudî-rz, dit St. Aîrgurst iri. ]Delles paroles, qui nous
invitent à remplir nos deîvoirs par un mîotif plein de charmes ; car, si l'on
dime avec ardeur, on se plait à suivre toutes les yolontts, tous les désire de

1'eohjct riné. Telle est cependant notre faiblesse, que souvent il nous arrive

Poublier les commandements du Dierr que nous nirions,ou, sans les oublier,
de leur élre malgré noirs infidèles. El bien ! c'estencore Pamour qui peut
nous faire trorrver gràce. Le Sauveur a dit d'une pécheresse amenée à ses
pieds par un tendre et profond -repentir: Beaucoup de péchés lui sont re-
mis parce qu'elle a beaucofip aime."

Lorsque je lis-tant i'aesurances miséicordieuser, loin. de penser que la
religion soit triste, je crarms, je l'avouerai, que, prompts à nous former de
tra nquillisantes illusionc, nous n'embrassions pùs l'ensemble de la doctrine de
vie ; je crains querPimmense bonté ne nous fasse oublier l'immable justice
et que disant : le pardon sera toujours prêt. nos re commettions le crime
d'abuser de la bonté d-un père por>le négliger et Poifenser.

XV.
Il faut, notre hnte,dé.'oiler le motif qui nois fait accu:er la religion d'é-

e tre triste. Née de la bonté céleste, elle est douce, affec-tueuse, consolante;
-; elle nous re le calme en échange lit trouble. Liun bonbelr pur au lieu de
1 plaisirs n.élés d'anîerturme et fècoide en regrets:. Ce n'est pas assez pour
e nous ; ce n.est pas ce que not lui demanderions. Avouons-le, nous vou-
- irions qu'elle nous laissât jouir de tout ce qui nous séJtîit, et que son indul-
- gence prit soin de dêgag nos plaisirs du trouble qui les accompagne et les
- suit ; nois voudrions qu'elle vint nous bercer et nous endormir dans lo vice.

En vérhé, c'est irop de déraison. Le Christianisme peut tout offrir au
- péchrerr, excepté <le lâches comp!aisances. Vous avez péché, pleurez.;
n vous êtcS subjuigrié par vos habitudes d'égoïsme, d'orgueil, d'e:nportement,
t romîrpez ce ug impur. Mais est-ce donc à la religion que vous devez vous,
n en prendre d'avoir i jouîg.à briser?
c La religion ! nous ne la cnnnaissons que par son amour et ses bierfaits.
. C'estPoubli danz lequel nous l'avons laisséc qui nous a fait errer sans guide,

et tomber ians une situation déplorable. Mais si nous le voulons, elle est en-
- core la pour nou soutenir et nous convoler, pour nous réconcilier ayec.nous
e mmne,. Ce sonts erreurs et nas fautes. nos passions et nos vices qui nous
i ont abattus; la religion Peut et reîct nous relever. Ainsi, la- cause de tristesse

vient de rinu-, est en nous ; et quanîd on dit que la religion est triste, on -lui
impute ce qu'il faut attribuer à nous-mêmes, à nous seuls.

t X VI

r Jimais dans ma jeunesse les promenades solitaires, je cherchais les sites
t riants ; ils plaisaient à mes yeux, à mon imagination, à mon ceur ; ils étaient
x en harmonie avec mes idée. sereines et douces. Alors, s-i yapercevaiî une
- croix sur le hant d'une colline, ogr sur le bord du sentier par lequel j'alla is

passer, je détournais nies regards ; pourquoi, disas-je, attrister par la vue
d'un iitrrmeit de supplice ces lieux que le Créateur s'est plu à rendre si

. beaux ? . . . Un sentiment de répulsion m'gitait.
Le signe le la Rédemption produisit en moi une émotion toute nouvelle,

. lorsque, dan.s un port dte mer. je vis la croix gigantesque élevée près du phare.
Oi ! rue dis-je, ici, au bord des écueils, en face des tempéres. que ce signe

Sest bien placé ! Les matelots- luttant contre les flots 'aper-çoi-
ivent de loin et Finvoqrent, tandis que leurs femmes l'entourent, en faisant
-retentir la grève de cris et de priéres.!

Qunrdje redis mes campagnes charmantes, un souvenir des tempètes s'of-
frit à na penséc. Ces lieux sont riants, me dis-je ; mais ceux qui leslia-
bitent n'onî-ils jamicis de douleurs à supporter ou à craindre'? Quel séjour
torcestre est exeipt d'orages ? Croix du Rédemptenr, bénie soit la main
qui t'élève partout o petit passer un afiligé

XVHII
La plus imposaate école de philosophie, celle qni formait encore de-gran-

des ties dans H-omne dégénérée, l'école stoïque, aspirait à rendre lhomme
inpassible. Que le Clristiinisme est mieux aproprié à la nature humai-
rie ! La religion compatit à.nos peines et justifie les larmes qui peuvent apai-
ser nos douleurs.

Jrsus a soullT'rt comme nous, plus que nous, et pour nous. Quand lajus-
tire et la piissance i Ci-nter apparissent menaçantes, terribles, et sont
prés re nouiseabler, le Dieu fait homme rapproche de nous-les secours de
la bonté céleSte. N-se prX-eps. i ses exemtîples ne tendent à nous rendre
iinsenîsibles- dans les épreuves de la vie. Le Christ, lorsqu'il est près d'téir
arrté, tveut se recueillir menlues n ,ets;ise ses disciples à t'entrée
de Gethséomani. et leur recoammande de veiller et de prier. ,tim de cacher
l'émîotiton qui l'oppresse, il <lit ces mIots empreints d'une mélancolie si pro-
fonde - le Mon.rie est tristcjhusquâ la moit !" Seul sur le mont des Oivierp1
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la sueur coule de son front : " Mon Père ! dit-il. déîourez de ami e calice ;
cependant, que votre volonté s'acaomplisse et non la iieune P' Trois Rois
il descend vers ses lîileR, et trois f'iU il les tru'e enlirnis. Saus dotime,
par cet exemple de la faiblesse des amitiés hmnaines, il veu nous aiprendre
à mettre en Dieu seul notre espérance. Avant d'expircr sur lin croix, il prie-
ra pour ses bourreaux ; mais cet eseIple sublime serit infrtctueux, un ru-
fuserait le croire que îimitation et soit possible, s'il n'était précédé de toutes
les sotTrane.es ressetites au 'Mont des Oliviers. Nous vovons dais le Christ
la faiblesse de notre nature et Pléévation à laquelle peut tnous faire atteindre
la relgion qu'il enseigne..

Demiian3ier quehluhmme soit impassible, c'et parler en soicien et lon pas
en chrétien ; cest préterre surpasser le divin modèle ; c'est oublier qIue le
Christianisme est ue religion d'ai-iuir, et que pour la connatre et la suivre.
il faut nous garder surtout d'entduurcir notre âme.. .3 continucr.

LE LIBIERATEUR DANIEL O'CONNELL.
Suite.

A près cette exctirsion méridinuale. qui avait strtou ie vie la sant de sa
fénume. O'Coinnell retourna à Dublin poser les bases de la grande association
catholique tui. après six anuies de liites, e porin I lémancipation.

On a i'acoité que - deux hommes éaux pr Plquienc se rencontrérent
chez un a"i commun. Patriotes tuis dux, et tous deux assez jeunes

encore, ils versaient des lanes sur le sort de Plfrande. C'était Shmi et
O'Connuell. Soauius l'un par l'autre, He réesolrent d'rracher entin cet

u population à son aiaithie. en fondant une .'arte asseciation catahlique.''
Ce tablea ui e..t hanananmt ;îms la vérité que nnus devons à Pnistire et à
la ménioire d'O' Coneill ous oblige de ure qlue ieUc ne fut pas loriginue dît
l'association calhiue.

Sans néconnaître les services éminents rendus par il Sheil dans la gran-
de lutte qtu va Hegager, i ne peut prétendre à la glaire travoir partagé
avec O'Conncl! la première idée de cette aseoialion. Les tcutatives faies
antérieurement par ugiîatet ur lrouvent qu'il avait depuis longtemps conçu
ie projet q' alait réaliser, Il n'attendait que le mment opportan de le
mettre à óxécutiont.

Dans le printenps de 1823. O'ConnIell a!la visiter un de ies amis à Glen-
tulben, dans le comté sle 'icklow ; i y rencotni 31. Sheil. Api îY le di-

lier, O'Connell expnca au. personnages q:i se :roumient reunis lu projet
dl'association qu'il avait mt .ri.

AL Shei. loin de l'enuîrag'r. exprima l'opinion que ce plan le lui sei-
ait pas devoir russir. et il ajota qie d*a*.!!urs le ionment n'éait l'as eu-

core arrivé i'tr.a niser lunse nouve.de assoeiation. M. O'Co111nnelI dgi.lidit son
prnyet avec ue contietæn profonde, et s'écria : .S"Il ne marcdepas, je le
fenn marrlr 1 '. ! tnt pi:role.

Pet: de jou- op's (miS.i23) lasse:aian caholique tenua tsa prllièr c
séance, et O'Cunnei en jetait les bases. A lii qu'ele ne tomLât pas sus
le coup de la loi i w.t déclaré que Passocianon n'aurait et n'exereernat au-

sune autnrite déle :,e. Les membres devaient éire de deux ulasses. Lee
uns devaient payer 25 fa. par an, et les autres 1 f'r. 2 0c. Les souscripteurs
seuls pouvaient asser aux rntionas et prendre part à ses dobébürations.
L'associa hou avait ptuojet ilobter.rpar foesles /s v'esi /g's'c 'nimn-
Ipaion des cathoaitiues. Le, membres se montrèrent assez pornctuels à 'e

premier mne:ung. mi t e zue se ral:eit tt. En IS d lix rnis en-
viron apré- sa foration.l gitateur dut plusieurs I>is se r0irer sans ouvrir
la séaue,parce qu'il ne pouvait réunir les dix membres qui devaient trc
présents pour que le comité de Passocition d'libérMt. C'et à cette élmoque
qu-'il faut plac er Ianecdoct etatle, Si Souvent rait'Oméc:

Le lieu où se tenaient les réulios m e c mptsait de deux aiaces situéeF
sur la, boutique di-n libraire. Trois heures et donie, moient de la sépiaua-
tion, aliaient sonne., et sept meiireî seulement avaient été au rendez-vous.
O'CcnneI eîiend parler da ns la libar'r i i s'y précipia et aphrçoit deux
eudiants en téheolo'e du g'rd enunaire de .i\ ynotlh. D'apués les

ments, tons le ecilé:asiques eaet menbies u honoraires de Passociaion.
O'Connel les invia ù le suiyre; mais aeacevant qu'is hsiiinin il les

pousse devant ti,et un h:itime memubre étant arrivé str ces entrefajites,OWConnell atira dans la ealie en s'crant : "l N îs sommes en nombre, la
suanco est au'rte.-' 1l prit atis.i:Ct la parole et expuu les amélioratioln

dont il croyait Plassom:ciaitio >u[srelitble.
Il dévelippa balentt nre sonplain aidmirable les petites soti-cription

menuîle% aUples la rp te crhohçur, destinée à fourmir des resaources as-
sutrées àainoe n. à Liande fit bientét envelopp cormne par ii

reseau. Clhr.que curé me vllaga se fit percepteur. C'est chez pux i u n t
signait les pétnins,c'ust chez eux q'oun payait Pimplt.Afin d'intéresser tous
es.cam ues sans exception au sucels de cete gigantaque entreprise, il

fut arre:é qte toutes les personr.es qui pourraient payer deuix liards pair su-
inai, -craient nerbrEs de l'associ,îtion. Il suilfsa d'amller inscrire son nom

sur un regtmre dépse chez uca curé et rdnaeuiter iniégraiment cete eom-
me e systèe parut ai ingéieux qu'il épouvanta les orangistes ; il fuit

môme attque violenint par Lies catholiques qli désirmient faire les choses
luus gamemeut. O'ConmeIl dt tte aux orages. Il répondait tuu atta-

qu de la presse et à celes de ses amis. Il n'était pis jusu'aîux écoliers
gui se laisment Pécho des critiques qu'ils entendaient dans lutirs fluutilleset

John O'Connell, fils de PagitaeUr, raiconto ge se- con liscipls e plaism
înient sur leplan deux solspar mois tinvé par son pre pu'-e ' l'ir-
/unde. Voici iutelques-unes des ri'(eiolultiols aites par Pas-ciatio i. Nou

les reproduisons parce qu'elles sont d nature A iugorr de idmS 1raWtqu
susceptibles d'a pplicatioln, méame dans un pîyîs où d. git u e jULuiSsui.
pas de la lihbuit qui talit laisse à Plintl emiulae.

Il sera adopto un plan de souscription appu! : La euund vensulle de
lmancitiaton.

Il sera nomm, dan" elilue paroisse, al moins trois et nu plus douze
personnes chargées de reutillr des souscrip ion.

- Un rapport mensuel sera présent à Pssatinl sur le maa(1 tant des
souti olins et les dveloppemnts qu - prendra ce syste dains les partis-
5es.

On publiera le noi de souscripteurs, à moinis qu'ils ne uasireit rester
ineonnus.-

l Lin comite comp'osé de vingt-une persnnes présidera à Pemplui du.
tonds.

La sou.cripiion mensuelle pourra varizr dex sons inquante, umnais
ie pourra excéder cette dei nière somme.

Ce plan si simple ruTodit aux espérances d'O'Conne. Lnsociabion
fut ienté t une pi.issan uce. formîîidablhe. Le pauvrecr pays:ani, lhbi tuié j usqu ti
à essuyer tanit d'injustices, :e trouva elicaceieit protgé par Ilassoei ationll,.

ié entrepril à ses frais le retlre-sement dus grief' de tous ses memburs..
L'Irlande vit alors pour la piemière tlis les mîuagistrats rannginses hsitei au

moment de prononcer une seniuace ini.iue contre tn itholiqu, parce
u'ins vaiieît ique Passuociation tltit pr'te a ls poursui re et ù leur fairn

rendre nipte de leur jugement. Les ordres le l'aissociaio devinrent des
luis pour le pyule, qui -e inura digne de la protctio dort ou le covrait..
Partout on aldpin la célèbre 'tevie de Paiateur: Celi qui comnet un ci -

mqeAfIrie son cunemni. Leon, se disciphait nux leçuns de clui qui 'ut
toute sa ie possédù de la sainue file de la lîberu de sa patrie. Le gnio-
d'O'Connel était parvenu -à légaliser l'miistirrertion:

L'agitateur a jeté les bascs de Pasucatian cailîoliqiue ; il en a it conc
naitre le plain, et il commen e à timpher de 'inißïl:rencc contre laquelle

il eut à lutter d'abord. Lssociatini étend ses rami6entions dans toutes les
paroiîses et substitue son action à celle ii pouvoir l'g:. Le peuple, qui
n'aai jam uais connu le Gouvernement que par ses imjAtiues et ses tyrans

nie hs té lautorit I prote'trice et bientiisante qui vient se ;placer entre
li et ses tppresseurs. L'as iation g oue 'rne en réalité 'lbirande. Ses

chefs soit les représeutans du pays: ses ordres sit des lois que cha-
cun regarde comme Obhgutoirus. Le cità central accuiIl' toutes les pl li-
tes prend ses ilformaions et puursit les abus. Lissociation perçoit un

il toiurs acquitté, parLce qu'il esi librement etismni. Si des élections
sw préiparnt, ele .c'upe de la rùision des ts électorales, fait les frais

qIliriscriptioii dL-s lcteurits caiiques et Iursuit imiuaîlement la radia-
tion des orangi=tes qt y sort induramtii porrès. Elle r..conunan le, Cars-
ditat qui ont îles titres a la cntfiaice pulilique, et encourage les éiletuirs à
remplir ilrs devoirs. Une uoi est-elle présen:ée as Chai tubres. elie assem-
le son preent. Le Iroj't est examin, dis-ci é, approuvé ou con-

damnmé p lasroeiation. Dans ce ileri.ier cas, une adres-e ai peuple en
5ignuai!e les dangers et rin'ite à ed.:o'er iunidiaeet des petition>rs tour
demander son rejet. Un pauvre fermnier est-il jeté on prison parce qu'il r."t
pu acquiter la dimne, l'association laid sn ette et li rend la liUeri. Uî,

Iéleteur conscin'eiux e-t-il chass de sai ferme pour air voté couitre le
désir de son landlord, Posscciattn le loue du wi courage, lia prend Sous s-a
protection, lii accurde un secours, lui pirocure une ferme t voue au mépris
puli le propri étaie o'pnreseur. L'asciaion aihiliqu rmit Lunil geu-

Vetrneent, car elle contrait les actes du puvir en miièmne teimis qu'elle
dirigeait le peuple.

Cetc autorité d'un nouveau genre ie travaillait pas seiulerent ï Péduca-
tion politique de l'Irlande ; elle laiait prenldre à a liopulation des habitudes

rAgubres et snciales a elle lui cisinaîtai se devoirs en 'n truisaUnt de ses
droits. Elle fndiait des écoles, des 'tuhli-semns île bienfaisanîc - elle ru-

éonmandait la tem åran'e. Quaai la veille d'une éleetiou elle défnîdait
atu pieupIe de 'eiirer, iliu n'était i ais lu unc' e eul' g' uîtue de. iisker. Oui ju-
gera de Pnutorite de Pnsso'iaui quand on sauira qu'u paysaiu dans une
élertion de Vatrlfrd, se plaignuit. île toute la an-e le ses liumons d'avoir
été batu.--- Et pour i n'ver.-vous pas rendu !s coupu ? lui dit-on.-
Je croyais que Pasocition ait tif.eriti. Il Fut-il jtaias tut gouverne-

iiet qui ai exercé pareille puis'ance ? Or, neue autri. qi s'tmi suhs-
titnée au pouvoir légal, s'étai constituée non dans l'da omre, mais nu grand

jour, sur la place publiqii. &s résolutiins, scs acs, les paroles de ses
membaes était livrés à la publicit'. 1'11c vaii reîiisla'é lu !cetn noc-
turne par le meeting en pein solei!. 'Telle fuit Passocat tit qui gouvernait
l'Irinnde et qui était elle-iiümne gouvernée par O'Connel, as-oeuion qui
portait le naim i catholique, bicn qiu'e/cafiût 'uveric à toits les nrotestan,
auis sunnérus de la liberté de con'ience.

Nous aavons pas besoi de dire qu tassociatioi ta, dai' le Parlement
et au dehiors, I'objet laques incessante tani Jt la I par ds uranguts qtue

de quelques amis prétendts de 'méaipatio, qui eroyatint îe blâmer que;
des excés.

A. otne
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ARRIVÉE DE' LA MALLE ANGLAISE.

Lo n acs ............. .............. i juillet.
Il ms..............- . ............. 30 juillet.

vto: il ............................... 18 juillet.

NOUVEL LES EELIG E U S E S.

.jnlglelerre : réunion de.ç caktholiqucs.,noueavUx évérhés, -nouvelle église, .g
IWiseinan, noueux c,'dinuews, iT. Barnes.-lrlande patience du

peupte, a >senlhc d.eç catholi<urs.-France : .-I. de L<imar1ine, o.,ison
funübre dl 0' C'onaclil.--Bclgi¡uc : gouvernants unti-catholirues..-

Suisse dissolution des '1 cantonri, t nouoncle bgise."-P< usse: bon
:ouloir du Roi.-Ilollande: Schi.rne, mort de Lesagc fen BIrok.-

ßavire : dpart du Nonce. prosat ion le l'Episcopat.-.dlont-Liban :
situaion de. chréliens.-Ci :. lcs nissionnaires.- one : bruit de
conjuration, ce que l'on en doli ,-nscr. société orientale.

Les nouvelles rligieuses apportées par rette malle n'ont guére d'im-

portance qu'en ce qui a rapport aux Etats PontiGeaux. Quant à l'An-

gleterre, il n'y avait de mouvement qu]ie relativeiieit aux élections ;
les catholiqules de Liverpool et dic plusieurs autres villes, Pon pouvait

dire, dc toue lAngleterre, s'étaieiIt assemlIés dans leurs différentes

localités pour empêcher l'élection de nembîres opposés aux catholiques
et au réf; tics dlmd es ;leurs efforts n'ont pas manqué d'être con-
ronnés dc ;iccè duas plts d'un enîdroit.-Il avait été question de for-
mer de noueaux évt:h s anglicans. un citra autres à Manchester, et
la chose noenée devant la chmnmnbre, les communes y avait trouvée de

M E L A NG E RE G UX.

lopposition, quoiqi la mesu r ait passée, les La Stisse continue à marcher àgrands pas vers a guerre civile, la guerre
le voter.-Le 4 anot, il a.air été coinsacré à Manchiester une nouvelle ' religon. Dans la cantons et deux denîi.canions ont déclaré

s cathlique r dans le style oth ique-lr. Wiseman i i la diÏiuJoimmédiatedessePt cantons catholiues. La décar lie
laiss pur se re e à Ro , y tait arrivé et avitmenace de recourir à la orce pour
reçu à bras ouverts par les élêves du collége romain au milieu desquels fire exécuter ce décret,, dont voici le texte:

il a résidé pevn.l it plusieurs mois.-On disait cin Angleterre que les d
arceéques Cr'l Ar , hurray de Dublin et NicolsondeCr, , iompile avec leselles; dul lacle il:i août lSi5, et elle ce:t déclarée dissoute.
venaient de voir leirz noms inscrits sur la liste particuliére d t l'aipe, .
comme cardiiiaux pour les prochains chapeaux d isponiblc.-Le 2 jidil-
let. était mort Janes S. 3arnes, écr., le dcrnier dcecndant mâlc tfunce d

Lat' Su. La dite se réserve si les c prconstaces le rei, de prendre demesures ultérieures polir le faire respe.t d -e

]En lrlandec le poluple. continuait à souffrir patiemment et sonl chergé Les dpluti imme des sep catholiques ont présenté un protet le vinde
mfontrait toti.;jours sunt dévotucnient. ordinaire. Les secours airrivaient de juillet, prouet fondé1 sur la raipon et ln justice, et qui se termine comme suit.s part_, - 1Li France où Iépiscopt traaa réussi par sec lc Les députés soussignés se voient forcés de déclarer, aåi nom de leurs
appels à la charité à préýlever des ipour les maîhexi- cantons, qu'ls ne r sconaiseIpt pars d ue majorité ie cantons (e la fédéra-roux [rl.ndaiis.-Les cafl ol iqjuies ci [rlanide. aa-ient imité le parFt priribug e une prine-cibion et î'le divoit une enti..

elles duaPscf - pareille tc s dcarée ds o. noe4
,abttaqe core les dris qui leur sont garant s pa2C- .- -

avaient si bien co ré leurs plans; que le,,; élections eil ýgé a1 se c .ntre leur droit de souverainetil confirccé depuis, et air conséquent ils ne
fdisaiet ci fnneur des ca cliitlies qui. espérons-le, pourront enfin ob- cette décision ; et en sè référant «Il déclaration faite le
tenir ami oin ue parte cnie lajustic qui leur est dite. 31 août S4 , forts d aentncnt de lat ibert et de l'indépendance achetées

Et riaic, il n'y diumrien de rednarquale ce qui rer de ju-lle, proéet fonds lars e s, et qus'ici psug t :
ligion. Seulement à tit diner à il'o donps é c M. c e Ln a artine par L icu, ils protestent soleinelleset contre cette décision. n

appelså c atou l pr leverdslfonus cem .Ghrosdi ou les mralh pèe- catnq'llerneisn a n aoiò ecnosd afdr-

ses anis coine e A cette pqrouestanttiomt ilpe pijoiler.t une autre uclaration oit ausi solen-
fpançais vait adrees la pirole ià ses doue cembts convive pa, et ai ta nelle ; Savoir, que les sept cantons agiront comme ils ont a egi jhsqu'ici, el
tre autres cioses, parlé de u l'Union siniointqu e le lcE lise et de crouverunt dois l'avertir qu'ils ne désirent ed tic veulent qu'observer le Pacte
:tt" Personîne [)lits qute nuos îî'est piorté il acîtîti-ire et a rCcouIna«Zitre 10le di toutes sesipstos ainsi que le eermnt qut'ils ont fait.3 '

talent d M. (le descath Liuesuiu des p rI-lpiiouriiesn pent bie ns Cele tte proidciiiion et signée pan let députés r es 7 canions catholiques qui
teir auimoino part le l'a jmiation et r des t 3- sont- Li4cin, Uri, SCIVVtZ. d itbralIlCt, 17 ritotéig et draelaiA
blicEt clu e illo littérait ieent tlre part de celte crise religieuse, la seule chos à remarqejr c'est que la nouvelle
aligisi cur 'tn~ l ànidinie qui, quittant sa preoire voie, s'sollcnellc lmeis ctcte qui ritrinécii Suizze sous le cette d oncu-clle , Egl Vien
tl'le ouvle route o il -do les grandks s principes de sa foi pi- edans le Wnricnlera, où lautorité - dû céder à leopititreté dcc

Zn itive, et s'n fpilne une nots vle pott Voici le s bole ro r sectaires et leur Pei mettre l'exercice de leur cultc.

" A mesure que les religions se spiritualisent, les tenples s'en vont,
le christianisme lui-même, qui a construit le gothique pour l'animer de
son souffle, laisse ses admirables basiliques tomber peu > peu en rui-
nes. Les milliers de statues de ses demi-dieux descendent par degrés
tde leurs socles aériens autour de ses cathédrales. Il se transforme
aussi, et ses temples deviennent plus nus et plus simples à mesure
qu'Ir. s2 UÊPOUILLE LUî-Maf:M DES 5UPFRsTiTIo.Ns de ces âges de tüné-
bres, et qu'il résume davantage la grande pensée du Dieu unique, prou-.
vù par la raison et adoré par la vertu..."

Cet hommne,conmme on le voita un symbole à lui seul,il croit en Dieu
prouvé par la naisox et adoré par la vearu. Il n'est pas athée, mais
voilà tout. Alors cornment s'étonner de voir M. de Lamartino venir
dire publiquement qu'il y a " union simoniaque entre 'Eglise et l'Etat."
Et pourquoi parlc-t-il ainsi? Est-ce que par hasard il croirait que-le
gouvernement français cn fait trop cin faveur du clergé catholique
mais qu'il remarque bien que durant toute la dernière session, la seule
mesure favorable au clergé a été celle qui acãorde 100 francs de plus à
quelques prétres do campagnes. D'ailleurs le haut clergé comme le
clergé inférieur se montre si pou servile pour le pouvoir, qu'on est tou-
jours à lui jeter le cri de sédition, d'opposition, etc.-Cent jeunes gens
de Paris se sont rendus auprès de l'Archevê 1que pour le prier de faire
prononcer dans la capiitnle Foraison funébre du Libérateur de l'irlande.
Sa Grâce a dû se rendre à ce vSu tout chrétien, et a promis Poraison
pour le commencement du mois de novembre.

En Belgique, les choses ne paraissent pas tourner ci faveur du ca-
tholicisme. Les francs-maçons et toutes les antres sociétés secrètes
ont atteint leur but, et désormais la Belgique catholique sera sous le
contrôle et le gouvernement des hommes qui sont les moins favorables
aux idées catholiques. De là, l'on conclut tout naturellement que le
ministère actuel, celui présidé par M. de Theux, sera bientôt renversé,
et dorénavant les catholiques Belges, anu lien d'entendre dire., l liber-
té comme en Belgique," seront eux-mêmes contraints de dire "l la li-
ber:é conne en France." On juge ainsi facilementde l'état de la Bel-
gique sous le rapport religieux.
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La Prusse était tranquille en fait de t-eligion.. Le roi, que l'on crovait bien

favorable aau Prince de Ilatzfeld, qui s'est fait protestait, le roi s'est montré
nu contraire des plus en faveur du prindc îtqe dI Breslat, qu'il a reçu eti
audience particulière, et auquel il a témoigné toute sa satisthetion pour 1:
conduite de ce dernier dans l'affaire titi prince htrètiîue.-Les 3êparaisies

protestants d'Elberleld ;e sont constitués eti Eglise Intitrépendait te. Ils ont

déniandé à être reconnus comme tels, mais leur demande leur a été ren-

vovee.
En -Hollandè, il y a eu un nouveat s-hismne. Trois prêtres ea ihîlques,!ts

Sieurs. Groebe, Garstentat et Dyk, qui avaient été sI.spendus de leurs l'ont.-

tiéns, viennent de fonder une nouvelle Eglise quiis appellent Plglise Hol-
lando-Cat.bolique. C'est une imitation- de ce qn'a fait le Célèbre-Rone.
mais probablement que ce sera un schisimue rui aura bien peu de partisants.
M.. Le Sage ten Brock, Réda.jetur de l'1Jmi de la R eigi: n en Hollande
est mort à l'ge de 70 ans. C'ëst une grande perte pour le parti catlho'iqtte

dans ce pays.

En Bavière, le Nonice A postoliqu..\gr. Morieliini.a quitté Muiia.h, et est
retourné à Rome ; on croit que c'est la consequence d'uii dilfèrent qui se se-
rait élevé entre le gouiiverainment et lenvoyé du Si. Siége. Cette opintion
parait avoir assez de probabilités en sai fnitir. si lon regarde un peu titie!le

est la politique actuelle dt gouvernemen- Bavarois. Eiue eet telle que tous
les Arclievèiques et Evêques du pays aiennenit d'ütre obligés de prote--ter
contre les conditions, tout-à-fait contrires aux canons, que l'on impose ne-
tuellement aux voeux tminastiqaies des femmes.

Att Mont-Liban, la situation des Chirétietn tne s'améliore pa$il s'en -ut
de beaucoup. ils continuent à· étre tourmentés et oppriiés, ei totus les

joûrs il est bruit qu'on va les massacrer en iiasse.On croit par ià les forer i

enibrasser lIamiiiisime, mais les chrétiens tiendront fermes et ne cèdrou:

jamais à la rrainte. . Voici utn passage d'une-lettre datée Beyrouth. i :
184-7. -

" Ce qu'il y a de plus terrible, c'est 1.e div-nn qu'on a formté. Ton- !t

membres sont Druses, Muisulmans, letou!is et atittres .enil es, Ct il n'Y
a que deux Maronites ! L'on a voulu faire acevroire aux chrétiens que ce

divan n'avait été établi que pour les faire intdciiiiser des perte, que les Dmi-
ses leur avaient-fait éprouver, mais comme tous les membres t ce d ivan

sont infidèles, bien plus, iornnie ce sont les chefs iméies qi i ont fait tout le
-ma!, est-il possibl!e qu's putisent faire la tmoindre chose en faveur des lire-

tiens ? Quant aux duax iionies qaui sont là. ce sont les Drsez eLux-mé-
mes qni les ont clàliz. Ce sont. il et vrai, aies sceiks, mais des hommes

ignerans. dentés dec toute estiè'ce d'influence et de valeur.. . . . . .

" Nous sommes c--mme titi cadavre jeté :ux vautours. Le bruit cou-t ici
que les infidèles veulent faire périr tlot ce quî'il y a de chrétiens ; et rien
ne petit-, d'ailleurs, donner uan-: idée du zèle qu'ils dèploiemt pour forcer les
chrétiens à enbrasser ii,!nmisme. L'on dit encore ici que les Circassiens
se sont de nouveau soulevés contre le, Russes et les ont mis en dét otite, et
que le sultan va s'emparer de la Grèce et faire ;u guerre à la Uusie. Voilà
ce qui se passe en ce moment à Damas ; espérons cri Dieu r;u'il chiaigera
le ccSur de nos protecteurs et qu'ils sauveront les chrétiens die cette province"

.Les Missi; nnaires français en Chine paraissenît à prérent pouvoir exercer
eur ministère assez librement. D'aîprès une lettre du R. P. Lemnai:re, de
Chang-HIaï, du 15 février IMi-7,le gouveriien nt chinois, a fait ane com-
pensation pour les possessions q'e les milssiinna -s nave.t perdues en Chi-
ne, et se m 1n touit a fuit iposé à exécuter les traités en faveur 'lai Clris-
tianisne, et à favoriser les rissionnaires ;ui, dans l'l!e de Tuot ming, font
une -aiple moissoti.

A Rlome,-il y avait et, bruit de qualque chose comme une conspiration.
Le jour anniversaire de l'am'nist:, l'on d:sait que l'on voualait massacrer le
peup:e, et les c::nemis le la re:igion plaçaient, en tête des conjurès, ades
rnms des plui respectables et d.s plus vénérés. On allait jusou'à dire qu:
l.chef des assassins était un Prince de PEglise, un Canrdinal, le vénérable
ct saint Cardinal Lanbrutsclhi.ii.. Des lettres écri:cs de Rone aux journaux
ailemands, aux Journaux franç-i. et à ceux d'Angleterre accréditaient ces
bruits et vouaient à l'exécration du monde entier des hiities de la plus gran
fie piété et de la conduite la plus irréprochable .Ces journaux ue se sont pas
ait prier pour rapporter tous ces fuits, tt- essayer de faire dii scandale.
L? Univers, lui-même, d'ord inauî c si religiaux et ai bien informé, est tombé

le piège et a fait écho aux bruits des'autres -journaux. Mais eifin,la vé-

U11-S, PULtTIQJI-S 1.T L-TiPA;RES.

rité s'est fa iit connnitre, et tout le scandtiale, que l'on -n voulti aire, retournty'
contre ceux- cuîi e sont muntrés si pet re igie oc- ii Coninuent la ch)os-

est rapportée dan. un correspondance dc i'Jhni de la Religion qui s'est
untré dans cette occasion cimme dans tan'. d'autr., le dêfeiseur sincère-
le la bonne Cuse:7

' Romte, i S* jtuillet.
" ie grand111e et bien i amuigeante fe'rmentation règne ici depuis trois jours.

Des bruit, sinistres sont vetnus troubler les joyeux piréi- paratifs tic la fte pu--
polaire cui dernit célèbrer le premier anniveiaire dle l'nistie. L einaugu--
-ation de la staitie colossale dle Pie IX sur la p:iec du Pdupiedovnit être ne-
coipliagiée des mimes mtanifetationspar iesquelles depii4 ttn n ai las babitanit.q
de Poiie (l'ot éclater en toute rencontre leur ethousiaite et leur amour
pour aigust Pontife. lMais tout - coup se répanid-et eC propage parmi
le peuplt tue de ces rcieurs lui ex:ent ijuqi'ai délire, par la peur et pair
lai colère uuî'elles exciit,.les espriu d'une mulitude trop crédule. -unte
coutiliratton >ann latte se traeL', dit-on, dans les conilinbules du parti rétrt-
g nde. Le peuple cin ms, doit òtre ègor'é au milieti de la fête, nuoni par
les coups de poignarde de siraires sotis, mais avec I.: sabre et les baïonnet-
tes dest tuies pontIlinles tranii,Crmees ci bandes d'assassiis. On désigne
les riues, les maiso s où, pendant la nuit, leniiafs da cet exécrable complot
,e ris-em:et i on prononce tout linii, n alilhe it coin des•ries les plus
feq-qt ées es int; de ces fèroces- conjurés, et, le croiriez-voius ! 'le ali
du vénérable carda Labilrtschini igure en tête de cette li'te. Cela« est
tdieuix jusqu' la stupidilî, cela cet absurde jusIq'impossible. Mais ela-
ce la irenière fais qttr agite le pepie, qu'on l'égare et qu'o'n le ferrif.
par tics nîontîeurs absurde, ? Cette infernale et grossière inventibn a donc eu
le succès de trcutes les inventions de ce genre. Le peuple a cru à ce comn-
p|ot. à c mtîascres. D'honorables citoyenis, redibut.ait les conîséquîetnces
ou tic cette erreur, ait du moindre dlé,aordro qui pourrait se manitifester dans
les fè;e; di 17, aonit allés suIlieor le Papo tl'empther la célèbrairion. Sa -
Sainitci :'est reuie à ce varu qIte le cerc/C ,ue',min avait formtulé dans une -
adresse, et Jont le duc da Rignano et le prince Borghèse ont porté l'exr res- -
ioi naux pieds de Snim-Pêre.

'Cepenlant l'inuiétude et l'agitation des esprit; ie se sontpritit immédiate-
ment nmcalmées. Des placards, ùvidemme'nt écrits par quelques misérables
entrewicaient au contraire ces terreurs et cette efTervscenace de la population.
Parii les irihvidus désignès aux ressentimttens îde la muhuudeueu-n

qui avaient pris la fuite ont été arrêtés. D'autres, pas corudans dans le
bot sens du peuple, et ne douttZirtt pia que le premier ncès de cette espèce
de fiêvre pazsé, un n e reconut leur innocence, se sont remîis volontairetient
aux rains de la garde civique. Quant au vénérable t-ardinîal Laiibruschini,
pendant que de coupables agitateurs m!nient .i indignetnit son nom à des
complo:s sanguinaire,, il prenait pai-ible.îient poession -de son nouveau
siège à Civita-VechiJ, aut milieu dés trunspurts de la ville illuminée et des
bénédictions îles pauîvres auxquels il faisait distribuer d'abtndantes urnnes -
du pain, des lit:', des votetients....... ......

";Le calie et la confiance un moment troutblês,moutins par des actes cxtéri-
curs que par la sourde fermentation des eeprice, à in suitc -!J ces prétenduïes
reveiatius de complots et de m à remplacer l'inqui-
tude et ic::rnu:,. Ce ninain le Ppae et allé <lire lai iresse au séminaire
d!e la \lission.chez les Pères Lazaristes de Mttnte-Citorio.Le peuple a retrouvéè
pouir -ion Souveraim hîient-niiiér ces élans d'entosiatme et ces cris d'amour
qui ont tant de fois émtu son noille cwuîr. Li-ré à ses.propres iu,:pirations,le peu-
pie de Roiie (et par le mout le peile j'entends toutesls i risse, de la poputi-
lation romaine) ne coniri,,îera jmttunis lPáme gétéreise de Pie 1X, et ne le fera-
jamais repentir d'avoir trop ronipt sur la droiture et sur- lu recoiniaieanice du
ses sUjcts.""

Nous donnons sur aetic aliaire une liigue ciaution, car nous voyonts qate
plusieurs journaux de iMontréal ftutntconnîic ceux tde France ei d'Allena-
gîte, et aiment mieux voir le cardinnial Latmlbrusciiii à la tè:e d'une conju:-
ration que de le voir prendre piaisible posession de stn sie à Civiia-Vec-
chtiu. Il s'était furmié à floite na société qui s'était dontuc le nom de-
" Société orientale pour l'union île tous les Chrétiens d'Orietî. Le but de
cette societé cst " de travailler à la réumton tic loutes les îoiiniiorns chré-
tiennes orientales dans l'antique unité de lu Foi,par lai pirière et par la seicn,-
ce.



N U V E L L E S P O L i T Q U E S. nz'nt se sont mis às ,1ndrer l'état d l'Ang!eterre, l'.Ami de la Rcligion
. .i.etei I a trLs qpli s'exprimîîe commre suit:"

ei e/trre: pr*oro.:*'llon dup p.rinr , *;./ours de la rejine,e/'ctronis, o/n;on -

Sla pres.sefrançinse. la coite de" /Jful sile.-- Ir'lîande : famin, y cletrre se prépare au gra nd drane politique de ses élections. C'est

tes. fuoriilles d'O'Udonnell.-C'/îiîe;p'o/ui/i/á, de ¿,arre.-France: essein que nous employons ici l'expression d'une pensée dramatique a

rocês 1r;pt- Cuîbiôre.dine'r ri . lcon pour .t/.d- ComarIine', icri1e propos le prochaines élections de la Grande-3reagre.. Car où trouver plus
d, Soult, pîror'ogain de's i/:n/efrançais<s, ./Jcdm'ic franîçoise, <e. d'incidents à la fois élevés et grotesques, saisissants et ridicules, graves et

-... 3/lgie: nlouveu ±yoirrernr. -/'/giue ;. libôraux, nouveau mi- buon et pour dernier résuliat une péripétie plus remplie de grands inté-
is .- Epgn;méielence de la reiie et lu roi. electîns.-

'Po lugn/;.- Canv•ieisn minis/ôre -Saisse: Vole Jc.Guiot, rets quic Cesjpolls' et ces hastings-dans lesquels le-peuple des trois royaumes

ronse, ai'cs <k guerre.- Hvci're', die.--Prusse; rece:emen.-- unis nomeina les représe'ntùnts de cette politique de whigs ou 'de tôriesqui

Jta,/ir, refories, garde Ciol,/ue, nomindtins, Ci n.- Gce ; conflit le perd jamais de vue ies intérêts manufacturiers et sa domination maritime?
<i craîindre eLitre la Gi èce cl /a Turqfue:-Pologne ; priinniers. Fox ou lord Chata:nî, Canning ou lord Grey' ainsi que Peel or lord -Russe!),-

Les nouvelles politiques apporties par cette malle sont d'une bien faible représenteit et font revivre toujours sous des irfluen:es ou des couleurs dr--

.mportance. Le i3 de juilet, la reine a prorogé le Parlement anglais qui est -trsesde partis,.cette imiîplacable politique ang<nise,-presque l'émule de lan-

d usî par une proc'la mationî danus la gz..te de Lontdres pusiuors e,; n ec- t.que politique du sénat romain. Que-si cle se montre de temps en temps

trurs désireronr fans dioute connaître le discours du-trine à la cliture de la inprévoyanrte danes 'ionIents d'oppression, si les excès de-sa-haine réac-
S. t u . . tionnaire et anti-cathtoltlue szeimblert quelquefois pousser à bout la rnalhenreu-esion, voici diansq toute soin tégnité:
- . .on, se Irlande, uisee entre la misère, la tmine et la fiÔvre, si son opiniâtre

« Mvlordls et Me.asseurs,
.. . • esprit dominateur soulève contre elle sas plus belles colonies, et arrache enfiaa Jopoue a lu grande :ironapn i mere uin termie au.x tra--

ulevteabruee nble .Jenpu ms'parer de vous de es umains ou plutôt de ses serre.; cruelles les- vastes possessions des Etats-

sa '.'us exprimer mIeo sertimns de gratitude pour Pzas;idluité et le zèle Un, nous la voyons aujourd'hui plus intelligente, plus savamment mTîodérée

avec letIjuels Vo I vous.i Utesapli s à l'->:nmen des intérûl pubbes. et plus habile à-iaitenir et à étendre soit colôssal empire. C'eît ainsi qu'élle
Votre attention a été principalvnîm dirigée tir les meure.s îconeruant retierit le Canada et les riches colonies enlevées à la France ; C'est ainsi

Isecoutrs iummdialtment r ;'me;pr un.-e grande enamedont n[ous n'a-es qu'elle s'éteid dans lPiode; enfin c'est par cette adroite politique que tous
vions pas encore ciu d'excIdele.

4. 'ai donlité mlon cordial at'emlimeiint au1x lois qui, en pernetInt la libre ses hommes d'tat de celte époque affectent de chercher. dans d'immenseu

entrée des cL'reale", et eni facilitan<t P'emploi dui sucre dlan-: les disti!leries et sacrifices d'agnure decteleporsePeTybepaequdédtuts ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~e les-fi:e drassries icietà umetrlsttyesd usitatee c. un remèéde contre le.eprogrès de. l'effroyable plaie qui dé'-
danlls les brsseritndnt à augmenter les moyens de subsistance et à-au- vore l'Irlande." -Il était question en A ngleterre d'employer le comtede Da'-
croitre le coinmmnerce 1hange. .housie ; oit enverrait le noble lord remplacer lord Hardinsge dans l'Inde,et sir

SJe Ie réjouis de voir <lie vous n'avez pas en cette n 1co:i propose,

commie reme' à la disetne, soit dle nov'elles re.-tritions, s'it des entraves à . ttinger irait à %ladras. De cette manière, ce serait l'indice d'une eoa-

la liberté du tornme ce intérieur oit exterietur. Jai la fermie conviction que liuiieniitre lord J. lsell et sir R. Peel. Lord Ritssell serait le chef dans la

de eTin hies ie.trec sont gé'nêéraiemneînt iitfencest que. dans certains ca, thbanre des lord-et sir R. Peel le serait dans la chambre des communes.-
elles les maux qu'elles étaiint destinees à combulitre. Par là, le gouvernîen.enit acquerrait une grande force.

J* ttirtv cordiloiett le., actes dlaie et i grén êiérosité prrI
s J'apruve. cordiaen iet sctres deô ires ets irledgenro ie ar lI L Irlande, la fainine contiîtuait à-se fiire sentir. Cependantles récoltés

auelz vous nyez ; soing e fres sé cine-, suljtis irlanldras. J-C mie SuiI
aui emupre.see de dinnèr 'noni assenîi:ent à, une loi destinée à venir d'une prom -ien <l'tre abndantes aussi bien qu'en Angleterre.- Les élections

inarnière pleriianttite ait secour, le lIa population pauvre dc 'irlaide. étcient comencêes au .si,et M.Powerehaud Partisant de la-Jeunîe-Irlande,
' J'ai également approuvé les ditlTerents hil, ayant piotur but de développer avait été élu ci remplacement d'O'Conne!l.--Les restes mortels du libéra-

Iligricu!îure et d'acr'tre 'industrie de cete tartie là tortyaumep-Uini. l '- ieur,après étre passés par Paris et difiérentes autres villes en France,avaiet
piquterai mun atti, n à toutes les mesures ultérieures qu, pou-ront nteindre itcierbarqués pour l'Angleterre, d'où on les transporterait en Irland ;;les

relaions avec les putiszances étrangéres continuent à mie donner une funérailles davaient avoit lieu le cinq août et la lendemîain oit s'assemblait

entière c.onftanee dans le mainîtien dle la paix. pour traiter de la question du monument national proposé en l'honneur.d-
4; j'.i éprouvé une erande salirfa.tion% de voir. que les Iestres uie jai liberateur

adiopite, le corcert ne le roi es Français, reine spage t lt r e En chine, lès populations c ontrient dé pus en pus hostiles aux An- -
dePrtg.pur la pintion du Port1,1. Ont li coppronltines dc pishessi

et ue lal er re civile, qui, dis plusieurs anées coilrnittce pays, a pulai, iu'eelles fusent favorables aux Français et aux Espagnols. Il était'

être termtinsce san etrusitn le :.ttg. 'qnetion d'utn complot pour chasser les marchatnds A nglais ; en sorte que pro-

SJe tme pais à csptrîr que les dificulté qui pourrtient surgir à Pavenir h<ablenment que l'escadre anglaise srait forcée de remonter la rivière de Can-
entre les partis po'tirues dans ace pays pourront être applanes saen aPI- ton et de ramener les Chinois à des teriee plus doux-et plt pacifiques ei
1er aux '/iirine:..

Mes... de la Chambre îles Conuunes, 'bombardant la ville oit par qtelqtue autre moyen.

oJevs remurcie de 'empressement avec lequel vous m Le fameux procès Deepans-Gtibières était ternriné en France.Le Général'
les sua.ides iêcenires ; il sernit appliqutés avec le soin et péeonomtieco-Cubiares et .i.Pmiiientier payent 10000 francs d'amende,et M. Teste 94.000

i au ItesoiIl de- 1evcsîî,îs
ea suis l detîretiO le voti; itiîrutl r qluer n é hatt pri de. tibsis- outre 9-.1000 fliacs comme resttution : Jé plus, tous trois sont dl radés -

tau.es, le revenuo publc n'a l'as cesé ju:.'g i d'ugmenter dans uno pr- civil'nemet et M. Teste devra-rester pisonmnier durant trois ans. M. Pella-

portion plus forte que je i.avais raison de !'espérer. Uar eroissemenl'Ilt dans pra le 4e. accusé s'est livré à la justice et a subi la nime peine que M. Cul-
le produit de- articles de contoma tgénérale a principalement contribue biére.A près a<ioir raconté les différentes phases de ce procès,'½!nion Monar- -

a.e tutt sulttt
Le ri cnu sur le suire spcialement. n considèrablieet atgmenté par chique ajoute

Le r% uir Qr l., lécilericil? aconsdérblotien z 1,11eNousa n'avons mi la force-, ni memne le desir dé cormmenter ce supifrônio
buite de la suppression des droits prohibitifs sur le uere étranger Is n îi l oa, timéme le .si dé coni .nc supèlt

" J'ai la conviction que les utli'rent subventins,que voutis avez arcor- verldiet. .Torp d'omitions tous agiteni,trup de sentimentspénibles nous assié-

dées pour l'éduication publique dans le Royaume-Ui,eoibiîront à -dêve- gen, et at nombre dle ces sentitimenits lai pite, disons-le, n est pas le moins im- -

lopp er les s nai ent s re igieux et mioraux de tmait pe tple -· périî î x , le nitrsiis agissant ds rssh or.nî-

<' .'d~'lord et .îesiatrs,4 Ce quie nus êprouoîîis est ressenti, du retpar toits les coeurshot-
" ydeor ve s ineerq tes. Kutant on anie à voir, laits ce pays de France, que justice soit tinte,

"iJe crois devoir vou informer que mn inttion est de disoudre immeautant oin eost enclin à la ottcommisération, quand cette justice a frappé. Uno
iemem le présent Parlement. t tête.foudroyée désarnie n., colères.
Je mie repose avec tntli'in e dans fidhlit. u ipule et danttt tache- I y avait eu à M leon un grand dîner can Plhonieur de M. de Lamar-

Ment nuix inltittiton, 1 hhrales de e pays, dont mion peuple est nlntrié. Je t7eatu ePitiedsGrnis 20cnie sitin.I
nie joins à lui pour siupplier le Dieu tou<t-ptlissanît, afin que, par za divine bon- tin , ,tutur nme l'Iisoire des G depon oirs . 1200 conives v assistaient. Il
té, la disene dont nous avonîs él aigs puisse êire convertie en une abon- NI n cut iti -r,.od uonilro de santég-de portées, et un. de Lainrtine 

dance qui amène le hton tarché de otîtes choses.' Iroonctii discours de deux heures ou les idées atnti-relieuses et

L'angl"terre était dans le grand travail de s-s élections dans les cités, les toutes conformes à celle de soit Histoire n'ont pas été en petit nomît-

villes et les Bourgs. Ls rliaenux avaient eu plus de la moitié des votes, bre.-1l été 'ptestioîî tIc la retraite du uaréehul Sottît (e la 1-à--
1i sidence du cabinet frtneaisi : M. Gujizot, su. t-udv. le rempla-

Lord J. Russelil était élu ainsi que sir R. peel, mais M. Roebtck avait perdî i . Gl.

0n,électiuuti à Ploteeaiot de ce mnouveient électoral, les journau:x du c oiti- cer,.t le ministare après ce chaugement fondait i nouveau journalgu-
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travaillerait à sa défense,chosc assez diflicile!-Les chambres françai-
ses avaient fini les afrilires d'importance, et l'on s'attendait à les voir
prorogécs vers le 9 ou le 10 août.--L,\caclémic françaiscs'était assem-
blée le 23 juillet pour distribuer les prix Montyon. Le prix de poésie
a été décerné à NI. Pommier; nons donnerons uin liste des récon-
peuses et des prix.--y y avait cil un tremblement de terre dans in
Seiue-inférieîre, niais il n'avait cauSé que peu de dominages aux pro-
priétés.--M. .lanvais avait découvert une nouvelle comète ; la nou-
velle venue est situcé entre Céphée et la Petite Ourse et la nébulosité
est d'environ 4 à 5 minutes ce dégré.-Lc général Bran de Bailly est
mort en Fraunce à Pàage 90 ans ; c'est le dernier des généraux vivants
de l'expédition d'Egypte.

En Algérie, on attendait avec anxiété quelle serait la suite des évò-
nements dans le Maroc ; du reste, les tribus arabes étaient dces plus
paisibles. -Il paraissait certain que S. A. i. le duc l'Aulimale venait
d'ètrc nomm gouverneur-général d'Algéric en remplacement du Ma-
réchal Bugeanud qui succèderait à M. Soult-comnime ministre (le la guerre.

Les libéraux en Relgique ont obtenu la majorité dans les élections
leur cause a triomph é sera-ce pour le mieux ? voilà la question.-U
se formait un nouveau ministère pour lequel on proposait diffZirnts

personn.ges ; nous croyons devoir nous arrêter aux noms suivants, les
journaux français les regardant comme ceux qui ont le plus ce chan-
ces de succès:

l Intérieur, M. Charles Rogier. représentant d'Anvers
" Justice, 1\. H. de 1rouckèroe représentant dc Brixclles;
" Afilires étrangères, le baron Lehon. représentant de Tournayv;
" Finances. 1 Laurent Veydt, représentant d'Anvers ;
" Travaux publics, M. dl'Hofîsclnidt, représentant ce Bastogr.e

(Luxembourg);
, Guerre, M. le baron Chazal (n'appartient pas à la législature)."
En Espagne, on se plaignait fort du langage ce lord Palmerston à

'éPgard. de l'Espagne. On disait que l'Angleterre ne se montrait sé-
vére et inéxorable qu'avec les faibles, mais qu'avec les forts elle était
d'une souplesse remlarquable.-On parlait de rappeler les ambassadeurs
à Londres et d'en renvoyer c'autres.--La mésintelligence entre la Rei-
ne et son royal épiox Continuait, et Isabelle avait été jusqu'à faire re-
fuser an Roi lentrée dlu palais.--En Cataloguc. on redoutait une iii-
surrection carliste ; aussi les tror:pes envoyées au Pornial avaient-
elles reçu ordre de se diriger de snite vers cette province. Quant atîxteotionis, tout ce qu'un pouvait eri dire, c'est. rîuî'elles stnient faites

dans le sens progressi:--L'Espagne vient dC reconnaitre la Répu-
blique de Bolivia par un traité fortiel.

Aa Portugal, les affaires ne prena:ent qnc bien doucement unie cou-
leur pacifique ; on craignait d'érre bientôt obligé de reconrir de nou-
veau aux armes. Doua Madria se faisait un peu prier pour exécuter
franchement lOs conditions sans leaquelles les insurgés ne se seraient
jamais sotfmismais l'A ngleterre veiiaità ce que les conventions fussent
strictement observées. Plusieurs des généraux qui étaient détenus

prisonniers v-enaient d'étre mison liberté et les auîtr2s le serai2nt bien-
tôt, malgré toutes répugnances dit parti de la Peine.-On parlait de
plus que le nouveau ministère allait étre nommé immédiatement, et
lPon croyait qu'il serait composé contmme suit:

Président clu conseil, m. le duc de Pal mella
" Intérieur, Rodrigo da Foniseca Mgalhaes
" Guerre, José Loureiro

M Mariue, Jervies d'A tongia ;
" Finances, A. J. d'Avila ;

-Affaires étrangères, comte ce Lavradio."
Ce ministère serait ainsi coiposé d'honnétcs gens, 'et plairait infi-

inient au parti populaire.:
Les afiaires politiques de la Suisse ne font que se compliquer davan-

tage. A la note de M. Gi:izot qui avertit que, si la majorit opprime
la minorité en Suisse, on interviendra, M. Ochsuenbein a répondu que
l la Suisse ne souffrirait jamnis qu'on se mêlât de ses affaires intérieu-
res, et qu'elle ne reconnaîtrait ni à une puissance étrangère, ni à une
minorité des cantons, le droit d'interpréter le pacte fédéral. " Enfin
la conférence entre M. Bois-le-Comte l'ambassadeur frnçnis et M.
Ochsenbein s'est terminée corunme suit: M. Bois-le-Comte: " On pour-
rait- aisément se tromper sur l'intention des puissances de recourir à

l'interrenti)." Le président répondit : " Eh bien ! si les ptissaflees
alliées vetlentjocr /i banquc. nous neceptns ce jeu.'" En un m, il
pourrait très-bien se faire que la prlchaî mnle rm npportift ia
nouvelle de graves hostilités en Suisse. La guerre e-t inuineite, et
c'est une guerre qui poutrratt s'étend re au-delà du territoire suisse.
Toujours est-il que les calitour cu lathliiques sotiîprèts a repousser toute
attaque, et il i'y pas jusu'au feinies quIi îie ve ul&etit s'arnr pour
la défenîsu le la patrie.

En la rière. les choses sont dans le s//u go. JI paraîitrait qu'il sc-
rait question d'abolir la lotterie, et de convoquer la diète pour l'au toni-
ne prochain ; mais tout ccla est trés-problémîtique.

Pour la Prusse cile est oin ne petit plui tranquiille. On vient de faire
le receusenit de sa population, et par ce recensement la Prusse cou-
tient seize millions d'habitunts ; Uerliti Cin contient 4OS000.

En italie. les choses ne sont pas tontes paisibles ; le mécontente-
ment contre les Autrichiens le diminue pas et eetux-ci semblent pren-
cIre à ti'ac.le de l'auigîmeniter à Ferrare, ils ont fait loger 1600 de leurs
soldats ciez les labitants. A Roic, le Soverain-Pontife continuo
ses réformes, et reçoit toujours les témuoigunges d'afifection et dle con-
tentenetît de la part de son bon peuple. S. S. vient d'ordonner l'orga-
nisation dle la. 'garde civique, mesure qui a enthoulsiasrné le peuple
Romain ; le jour que cette leîirsnis ovee est ncluctte publique, ce
nl'a été qyuilluminaîtions. ficuix d'artifices, etc., etc. S. Emn. le cairdinal
Ferretti. dont tout le inondc >'accorde à faire la loange, vient d'ètre
nom'è secrètaire-d'Etat nci remplacement clid cardinal Gizzi auiqluel S'
S. a permis de se retirer pour cause dIe santé. Afgr. Morandi vicnt (le
succéder à Mgr. Grassellini comme gouvernetnr ce Roine ; le caractère
tIc cc prélat le rend très-propre à cette charge imiportante.--l'Etna e-
naçait de sortir (le son silence et l'on avait déjà ressenti dans les cuvi-
roes plusieurs tremblements de terre.

En Grèce, les difficultés ie paraissaient pas entièrement applanics
et la Turquic venait ce réinir iun esecndre le. vingt vaisseaulx poi r
agir au besoin, mais il y avait une flotte fraIçaise ilans les parag.s g: i
pouvait Compenser les efGorts de la Turquie. L'Anigleterre demandait
avec acharnement qie le nouveau dividende écho de lenprunt grec
lui fût pavé.

Dans le Caiiense, la Russie quoique si puissante n'obtenait as cie
succes importants ; les Caucasiens au contraire s'étaient mLîparés (le
deux forteresses russes. D'îuîn autre côté, la Ruissin aisait les arres-
tationis Cin Pologne a l'occnsion die quelues troubl!cs qui avaient éclaté
à Cracovie le 21 juin.-.es pisonniers Polonînis, impliqués danis la der-
nière révolttion polunaise, devaient subir leur procès le 2 août ; on1 di-

sait qc. în'y aurait que six juges, ce qui du reste est bien sndflisant

pour les* mc:m.- à l'échafaud.

-SJTA' D 'IAILLÊ DES DENf ,
Appropmriés durant la Troisiimie .ssiont du Deu.vième Parlemeni

Protntil du Canada, indirjuant fiu, ont été appropriés par un
Acte du Parlement ou aancés par un Wearr'ant sur une Adresse de
l' A sscmbilée Législativc.

1--B., POUa1 DiviSER LE DrsTnrCT DL. LOUEST.
Cet Acte ufTecte la soînie de £1,000 courant, par année, t lé-

tabbsament et ai souticn d'écoles dans le nouvcau Distr ci (le KeInt,
que l'on se propose d'ériger enî vertu de cet Acte ; le paiement ce
\lquellc somme innnuclle cormîmencern à se lair-e à lat Proc'iamnatioi
de Pérceioinri u dit nouîveau District.

If.--ILL POURt AcCRDea U PENs5io A MADAME vA LLisE E sT.,

Cet A etc nfalcta la somme annuelle cde £200 courant, pour d(fra-
ver une Pensiin, nti monltant de cette somme, ) la veu.uve die feu
I-Hon. Jsrph I-mni Valires dle St. Réal, en son vivant Juge cin
Clhefî pour le District i- Motréal.

mi.--I:LL DES SUnSIDES.
Cet Acte effecte :
10. Pour ldéfrnyer les dè'Inses duli Goîiver'neimennt Civil de cette

Proctiice, ( clui ne sont pas nlit remilent pourvues, ) pour lannée qui
expucr le 31 Dcembre 18.17, la ;oirle de £ 1140, 919 Us courant.

.- o. Pîm défraver le coût de certnins travaux piblics spécifiés
dans les estimations transmiisnes par son Excel lence le Guuverneur-
CGuîéruîl, le leIr et I 12 .Jiiliet 1i7, une somme n'excédnt pos
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£60,000 ; laquel> ser i prlu vbe au moyen de 1bentures qui se-
rout sn sutl a tr lu Gojvcrnment un Conse, sur l0 cr-
dit du gevetC im-oti 1I.

S,. [<our le souoiei de diverses Insîitions pour li:ducation,
dans le 3as-Camîadda. la sonnned (tu £ 1.5Gi 3s. 7d1. courant ; laquelle

,rlilu <ra p 71 a mère les rvenus provenant dus ieIs du ci-

devant O1*lrr des Juesis, poir 'anmée 1547.
soinilîO totalu appropriée Cn vertu du présent Bill, £·205,483 l.3-

71 CO mant.

En vertu d'une Adresse (NW. I.) e PAssembléu Lgislative, én
dte du 15 Juin. 18S17, la sonme d £5,JO courant ria eté avanc:ée
pour délraver les depdeses rinentes dl ce Corp .

En vertu d'une Adrese (No. 2,) en daite du 22 Juillet, la somme
de £9.250 courant. n été avancée pIur défraye 1r lus contingens du

cee. Chrrîbre durant la Session. '

En er dllie Adrese tNo. 3,) en dlue di 27 Juillet, la smnie
de £13.50S 1 s. 5 lur'i. a "té avancée iur defrayer les dépen-
ses contingentus du cetue Claibre, duraint la vaeanue prochane.

u ÉcA<i- rLATrION.
£ s. d.

N. .. . . 1,000 0 0
I. . . . . . . . 200 0 0

. . .. . . . 205,456 13 7
Adreses No. 1.. . . . 5.000 0 0

a . . . 9,2.50 0 0

a 3 . . 13,50S 11 5

Total, courant,. . - .£23 .-1,45 5 0

(N. B.-Les scnties avancées en vertu d'Adresses de la Chambre

ou ont été comprises dans le Bil! des Subsides de la présente Ses
sion, ou serott régularisées par un 13il à la prochaine Sessioi du
Parlemnent.)

-- o -

-Le Joutnel dans son No. dui 19,raccnone lu ponrieux triomphe des libé-
raux de la nouvellu Cose. Puéi qiant le récit de eune victoire, il en vient
aîux férmistes di canada, et 'exprime aiii:i

SIl e-t ntut fait iiiide 'le parler du Ba Canada, dont les sentiments
îont arfaitemrîent cionn, 1as les dhudes et brillantes rèceptions par les-

quellie Pon a acc.ueilli \. Ballwin dans le Haut-Canada, nous disent assez
le sort qui aucnd la présunte ahnimration dan cee pariîe de la rovice ki
aussi croyons-nîous qitele se ganera bien de dloudre le parlement et de

u.oiientir ainei à mourir plus lût q2ee ne le 1'era en lenalnt liés ensemble par
tous les muyens poib!e le-r élment-, tctu lu soun existence. Il n' au-
rait que la volonté du gouîvelrr-néral, ou. cri soirs main, coe du uou-
vernement mnpermi, qni pouirra:i Ies po"unr à un pareil sac'ribee. On ne doiz

pîas r.nrvr étrmng note lrre idé. 1 aitant qi lisaitdanlaanc
d -riîiète Icrtia l 'fJjn org Rpviec q~ue le iittiisure caiielizcfl émui
débilu et que son existence rie pouvait pas étre de longue durée. Or on

sait que L )IncziuleV. l'tit des niiistres b-ritanique< atuels,écrit souvent

danr cette Revue, et l'on croit qe cet article sur notre politique e.t de sa
rmain.

Nous ne tavons par quelle fatalité tous les gouvernements dus colones
anglaise Noel- Amricaines sont f.ibles et miserables à l'excès, malgré
leurs e Toris ni de corrupiion pour gro-sir Ja ilialange de leurs coribaIttan s.
Car ils ne doivent qu'à une ou deux voix, chèrement acitées, leur exis-

ierîce, cri ronipuant leur.- propres voix bien entendir. C'e- un dma de rHi-
wu tWno Cral ip rnomal, ro danerex et trop funesto aux ite*i s

généraux de cee divers pays, pourr. q 'il lue biun longtenip A ii voit-on
rtiler de toutes parts et édifice que le erine a élevu et que le crime délmo-

lit. Encore u peu de tempsr encore un peu de courage, ut Pwuvre cet ac-

comp 1lie.. •

Nous sommes les premiers qui avons parl de li proposition frite
par le inistère :i M. Guillut de résigner son si-go nau 'arlement ou
suI emploi sous l Gouvernement. Certain journui de Nonmtréa! s'est

ont enté de répondre à cela " Doubtfl." ln ceurtain aure journal
de Québec du que, si c'était vrai,que ce setait une atteinte aux prv-
léges de la ch:anbre, rmais il ne le eroit pas; ce sont " des bruts des
jouriarx Frgiu." Eh bien ! si ce nu sont que les bruits, si Cc sonl!
(les avtntés qui ne valent rici; [poiiurqutoi le miistèru ic lu tait-il Pas
dire par soir ornu officielle. Si nous nu disons pas la vérité,
noui sorntons la Ga:ctte de 3ontrécal de nous le dire, mais nous. sa-
vuus fort bien qiellu ne la polurra pas. Il est notoire, c'est une cho-
se connu dans lu public, que la lt r-c en question a été écrite à A.
Gullet, et la copiu de cette lettre-là pourrait facilement se trouver
si lion voulait. Aussi, si nous avons dit faux, qu'on nous le dise en

face,mnisu« si nous avots dit vrai, qu'on le. reconnaisse si franche:nnilt

et que Ion donne publicité à la lettre que nous soutenons de nouveaul

avoir été écril au relirésalitant de Clhamiplin. 1

Les nouvelles de Québec ne sont pas du tout de nature à rassurer
sur le compte du typhus 1 D'après un rlpport officiel, il appert que
lundi dernier il y avait à Qiébec 101 personnes attaquées du typhus,
murdi 120, Mercredi une bonne augmentation, jeudi 171, etivendre-
di 193. Ainsi lt maladie y'va en augmentant dans des proportions
assez fOrtes ; encore serait-ce peu, si c'était là toute la vérité ; mais
il para bien certain que Pln cache une bonne partie du chiffre des-
fiévreux parmi les citoyens.

Le temps continue à étre froid depuis vendredi dernier ; c'est un-
temIps nalstain, d'lutant plus qu'il nous vient après-de grandes cha-
leurs.

Lus RR. PP.Boulanger, Duranquet et Ferrare, de la Compagui-e
de Jésus, ont quitté Montréal se rendant à New-York. Cet excel-
VUts Pères s'en retournent après être venus donue'r tous leurs
soins aux infortunés qui sont aux abris. - Ils ont consacrés leur
temps de vacance à soigner les fiévreux, et s'en. vont actuellement,
repr-endre leurs' travaux.

Mgr. de Montréal n'a pus été dans un état de santé aussi satisfai-
sant ces jours derniers ; cependant nous croyons pouvoir dire que
la maladie de Sa Grandeur n'offre pour le Moment rien d'inquiétant.

L'Asile de la Providence vient- de perdre un second. de ces mtem-
bres. C'est la S'ar Angélique Beloin,novice professe,qui est décé-
dée saniedi dernier; cette bonne sour est morte d'u typhus qu'elle a
contracté aux abris en soignant avec es compagnes infatigables les-
ita[heureux énigrés.

ORDINATIONS A LA CATHEDRALE-
Monseigneur <le Mariyropolis a fait dimanche dernier- les ordina--

tions suivantes :
Prétre : A, Jérémic Ryan, de l'ordre des Oblats de . M.
Diacres : M31, Jean Baptrste Champeaux, Vincesîns Clément

pour le diocèse de Montréal, et Thomas Fitzhenry, de lordre des
Oblats de M. .

Ordinations d Québec.-Le 20 juillet Mi. Jos. Matte et P. dle
Villers ont été ordonnés prêtres ; M. Th. Aubert de Gaspé,,a'reçu
le diaconnat- et AU. A. Ladrièr. la tonsure ::

C'est Monseigneur l'évêque de Sydine qui a fait les ordinations.
zo__-o

L'IIon. . Lafontaine est revenu samedi de son excursion aux-
Elats-Unis ; ce Monsieur paraît jouir d'une meilleure santé.

-- o--
Le rédacteur du Courrier des Etas-Unis, M. Gaillardet est venu-

visiter Montréal qu'il a quitté hier,. pour·retourner à New-York.

Lord Mark err-, qui s'est blessé denièrement aux coursas, nest-
dit-on, que légèrument rndispose.-

Rien de nouveau du théâtre de la guerre au Mesigne-

SANTL. DE LA VILLE.,
L'état sanitaire de la ville s'amélrore un tant'soit peu-par le emps'

qui court. Au dire des inédecins,. les. cas-de typhus parmi les ci-
toyens de Montréal sont benudoup- mois-nombretux et bien moins
mquiétants. En revanche,létat des pauvres malades aux abris ne
lait que s'umpirer tous lus jours ;. le nombre des malades est conîsi-
dérable et le chifre des morts dans les- vingt-quatre heures est tou--

jours très-élevé ;. on en peut juger par ce qti suit :
- PorrE S-. CÎIAR'LES.
20 août 1S47. Malades 134S Morts 3S.
21 " " 1350 4 30.
-2 ' " " 1330 " 7.

23 1 - " 1304 4 27.

Aitsi il y a encore 1304 malades aux abris, et il y- meurt encore
27 personnes dans les 24 heures. Voilà notre état : c'èsi à chacun à

un juger.

On lit dans un journl fitnçais du 29 -juillet :- Oi a afflché ce
mantin, à liuarrie du Su arrondissement, les publications préalables
aux tariages d'Achille Dou-bon et de Lonis d'Orléans, le premier
avec une demoiselleierre PotelIle second avec une cmloiseŽlle Gué-
not,modiste. il va sans dire que les deux futurs ne sont pas mein-
brus de la fumille royale, que Pon sache. du moins 2



longtemps. psr.ît se réveiller j]e sa !éthargie a iru.t que fait son con-
Qrère de AîontréIt et donne des signes non éqeivo-ques de son exis-
tence. .Aussi lante-t-on les poteaux en toute hâte le long de la ligne
jttsquî'àEi mouski.

Il faut aber de lavant dans ce siècle de vapeur et d'électricité, si
Po vent que tout te s'enfnie 1.as avez la ra p idité de ces deux 1émens.

Journal de Quibec.
Collé.re JolieUe.-Nonîs croyons devoir appeler l'attention des amis

de Pédut-cation, et surtout des pères dle fa mille, sur l'avertisseineut con-
tenu dans nos colonnes d'annonces de-ce jour, -par , rapport i cet éta-
blissenent qui, nous ne craignons pas de le dire, sera bientôt l'un des
plus tîtiies du pays. En lisant le plan des études qui doivent étre sui-
vies dans cette maison nous avons éprouv un vif seitiment de re-
connaissance envers le généreux fondateur de ce beau collége, senti-
ment qui, nous l'espérons. sera partagé par tous uns lectcurs ; car ce
n'est pas -seulement d'n établissement, mais d'un système nouveau
d'éducation qu'il a doté son pay's.

Par ce sys-tèie -ue nous désirerions voir se propager bientôt, va se
trouver comblé le vide qui existait entre Pinstructlon purement élé-
mentaire de nos écoles et l'éducation classique de nos collèges ; entre
l'enfant à peine lettré sortaut des premières, et le savant mais spécui-

dif ve c s colgcs, viendma, se ilacer pour ltterdans le monde, le
discifplèe s Clercs de St.. Vdieur. il ne pourra ae, il est inne, parler
la langue harmonicuse d'Homére, il setrn même hors d'état le réciter la
douce poésie de Virgile ; mais pendant einq ans, il aur. étudié t ap-
proforicli le langnge clos deux pins grandes nations modertes. Pet-
être n'aura-t-il quece faibles idées des inurs et des lois des Egyp-
tiens et des Carthaginois ; mais il aura suivi attenivenent les phâses

de l'histoire de ses auchtres, et de cel!c du puissant empire dont nous

POSTSCRIPTU M.
Il v a ou un incendie celte nuit entre 2 et 3 heures ; il n'y a ci

de détruit qu'ure petite maison en bois faisant. Ie coin des rues Ste.
Elizabeth et L-ugduchetîère.

A Terrebonne, le 19, F. H. Ségiin, écuyer, notaire, à l'ne de 60

BAN~QUE D'EP.RGNE DE LA CITr rT DU DISTRICT.
ENTRAIT

ler. avril 18-17.
BlALANCE due ce jour aux Déposants, telt que montré par état. . £20350 3

31 juillet.
Montant déposé du 1er. avril à ce jour. . . . £41.177 18 6

Montant retiré . . . . . . . . . . . 21110 13 6

Balance duc ce jour aux déposants. .

Bare;m de la Banque d'IEpargnes
de ta Cit et u District,

No. 46, Grudil'-! rie St. Jacques,
31 juillet, 1847.

20067 5 0
.£40117 S 9

COLLINS,
Caissier,

JOS. TRIVET & J. CHAPLEAU, Paorni£vAinrs 'r Txrnutron:r.

51MLANGES -RE.TGI EUX SCI ENTIFTIES. 'PIUTIQIES ET LlTJ'1E2«OAliRs

Nous avons reçu le Sommaire des prodles de la Chambre d'As- faisns partie. Ne <o ant guère de gravr dans ra némoire p'at
semblée curant la dernière sestion; nous en renercins qui de droit. d1Ierace, oi ce cnduhe les é ro dvide, il ,tan

: - - -1 u emloyer Ici;a nuées entèrs dAc sem étitle.-z. àî appirendîre les liriI>-
La réception de nos journux d'Eirope nousîforce à dtiflrei î*qps de l:grwmtntq te eA lu dtessin tne dVs liv-es

encore la publication des prix décernes anus élèves du Sacré-Coeuir. lirpont:iz, li écanique, lt l'éroiic politiqne. i
_______ ____________sert moudeste. ect- il lir iiplris (tuei des elî1o'-s liti!es, muai., nlus xi.

riens tri'ademvnt imrînqtîs P'i îî'é:îi en miôme teitî un hoiuine in-
Nvotelles puab/i'ions Cen France.

Nonvelle lettre à Mgi. PEvòqte .d'Oréns , par I1nbb de Sles- Oute lvautge do r-eayr i édtica ti Ae nous pensons la oul.;
m ie.

1Histoire de Jea nne dI'Arnc..par' P'.îié-Erît hélémyn.de Benuriegarîd.alateai î-o uutîîtreîlnliin.istév dctètilïs-]Hwk d W .- c enrv-1dîmntîî arttCeli 10 vivra rails 1iti endtroit ,altibro et d'utii accès
Précis .- listorique du Çours ci'listoire. Ecelsiastiqutede l'abbi bientôt tiret t Rwile jile- deux rives dî l.iive rsque le rhi-

blanc. ~~~~idi de tic fer srît op'ratmît. t e collg est lufIi sur lm- tîords de la
Simplicité mène n'DieCî, par M. Moutit de Marseille. G dii les rivière lA"oition, lirès le l'église. n7ii. quelque leu isole du villa-

Associés à l'A rchiconfrerie du Très-Saint et Immaculé Ctenr -de go ; en Me se i-uve fille forme qui doit -ervir :ilve potr met-
.Marie, chez SngCnierii 1'-t h-oia ls yeux de leurs rniti-w les leçons ulgriet-

E tudes A fr 1iceinespr nu -oit reçus. cus ots les r ppo ts. i s croyons donc
.L'art du dentiste par M. Jttet. oit it%

Tpoomcru=-d,-s limî-ýi>îîx idans lua'o,'/e.cos.L résuiltat dles élec-
-- nos e- f lins dlnsN le 2onité et la ville de IbM l:lf été en Ewectr des liéraux.

REVUE DES JOURNAUX. ' îecoîdrr oùfius lisons le rappor, (it lire ' c'est fne con-

Rapports oficiels des dnuerrements du 5 juin eu7 d'aot 184-7. qunde de et des principes sur le Incnsoige. la Chicane et
Rêsidents de Montréal - - *- - - -- - - - - 924 la coriMtn.' On ne petit être surpris de cette céfitito quand on se

Emigrés enterrés dans les cimetières de a cité - - 444 rappelle les bases menées :lî parti copsurvtif jutr corrompre le per-
C r-apportés par le Dr. Crawlorri comrne morts en ou et torper soi jugement. nienéos ont cii Veffct qu'elles de-

- ville et enterrés.aux sheds - - - - - -- -- 362-SO vient avoir celui d'en getidrer le dégoût ut le ni pris. .roilà probable-
Du 29 juin au 10 d'coût. morts dans la cité- ----- 1730 ment le co.nrncncemun d'ie grande réaction dans li politiqtic

Enigrõs morts aux shcds .- .-.- ---------- î nv5là fne occaio où le peuple a. pu faire entendre sa
- - voix et récla mer confte l'a bis que font i ses droits cles adlministra-

-Total des morts cn -9 semaines- - -- 10 lieus boitetsos et t l. \lNal) a été éli pour la ville-- -c-
Pendant les 9 semaines correspondantes de l'année der- tte iloré Ie 230 et M. Doyle avec une maort de 169 et oi dit

nière y Compris les émigrés - - - - - - - - - 4P4 que poui l comté MAL 1 lwe et Mott, ont une majorité cle 500 voi.%,
- an mowus. sur M.M. Gray' et Lawson.

Augmentation en 184-7 - - - 2746 nDs nouvelles plus récentes nous appreît. que l'opposition a lio
m i-t jori*é (Ie sept oit huit memibres. .imz,îre.

C-as de fièvre, parmi les résidecuts pendant 9 semaines ei lens qui avait été beau et très clînd depuis trois
1S47 - -- - - - - - - - - - - -- ---- 309 qui avait Frmni nux cultivatetis dc faucheret d'engr:în

Peudant les 9 semaines correspondantes en 1S46 - - 63 c-r une honne partie de leurs foins. vient 1, cIanger tout - coup.
- Un v-ent froid e-t violent dle sud-ouet qi rQue depuis quatre jours

Augmentation en 1847--- - - - - - - - 246- chargé 'atnosplèie ;Ie fortes averses se sont succées à ti
Aucun rapport n'a été fait de la nature des maladies qui ont causé courtç inte-vals et ont int-mp les travaux (e In. cauipngne

la mort de S06 éi:izrés rarpprtés coImne décédés CI ville mais on Le ciel parit séclircir nijoul'li mais on petit compleî- que les
peut présumer qee la majeure partic éait des cai de fiévre ; ce qui i . îj la semaine der-
joint ui nombro des résidents donne une règle suflisante pour bàser n;e, sont léFormal finies. Canadien.

un cu de 'etendue de la malde au mihu de notre ppuatioU. -Le 2S let, e. Riclardbole. viraire de la Catédrale (le la

Télégrps élcriu.-On apprendra avec plaisir que les peaau de la Ca drale d St.

pour le télgraphie électrique entre Montréal et Québec étaient piantés
avant-hier (t7 août) nu matin jis'qu'à l'église de 'Anciennîe-Loir ette, rendent 1 Gène dloù ils int à Roue Nous bisons d-s voeux
et que sans la pluie d'hier et d'au joird'huii, qui aura probablemet A- bien icères pour leur heureux -orage. catholque.
péchéi de continuer pouvrage, ils le seraient jusquici. Le fil métalli- -lus ères Jésuites destinés à rejoindre cu qui sont déjà à
que-était posé tout le long de la ligne depuis Montréal jusqu'l Ste. Spin-IEil sont anivés 'Europe lt mardi d-r-
Aune de la Lapérade, à 20 lieues de Québec. et lon s'appro:bait - ni-r, 27 jîill-', à dix heures <u matini ln iîîéc jour. à deux -hre-
vement de cete ville. Le télégraplhe 'H'irgx, qui a sommeillé iop de ,èi ils'St prlis popor lIde.


